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L'acte 3 de la rencontre
entre les amies du Gabon
a accouché d'une belle ini-
tiative. À compter du 25
mai prochain, journée de
l'Afrique, un site sera dédié
au cœur de la cité pour le
planting des arbres-sym-
boles de l'amitié et de la
fraternité entre les commu-
nautés amies et le peuple
gabonais frère.

SOUS le patronage del'édile de la ville de Libre-ville, Rose-Christiane Os-souka Raponda et enprésence de l'ambassadeurdes États-Unis d'Amérique(USA), Cynthia Akuettey, etde bien d'autres, la journéedédiée aux communautésamies du Gabon s'esttenue, le samedi 8 avrildernier, sur l'esplanade duministère des Affairesétrangères. Organisé de-puis 2015 par l'Union descommunautés amies duGabon (Ucag), l'acte 3 deladite journée mettait l'ac-cent sur la participation detous, étrangers comme na-tionaux, à la lutte contrel'insalubrité dans la cité.Au-delà, la 3e édition auraété l'occasion pour ledoyen du corps diploma-tique, Diadie Yacouba Da-gnoko, ambassadeur duMali au Gabon, de suggérerl'instauration d'un parte-nariat triangulaire entre la

Vers un partenariat entre la mairie de Libreville, l'Ucag et la communauté diplomatique
3e édition de la journée des communautés amies du Gabon

L.R.A.
Libreville/Gabon

La célébration en différé à
Lambaréné (Moyen-
Ogooué) du 49e anniver-
saire du parti au pouvoir a
été pour le moins démons-
trative de ce que les mili-
tants de ce parti ont choisi
l'option de rompre avec la
langue de bois qui les a
longtemps caractérisés en
dénonçant publiquement
les maux à l'origine de
l'atonie de leur formation
politique.

IL N'Y A certes pas eu dediscours de rupture pro-noncé par les représen-tants de l'exécutif local(comités, sections, fédéra-tions, UJPDG, UFPDG) ame-nés à publiquement porterun regard froid sur la si-tuation actuelle du parti etdes maux qui le minent,lors de la célébration endifféré, samedi dernier àLambaréné (Moyen-Ogooué), des 49 ans duParti démocratique gabo-

nais (PDG), mais les proposdes uns et des autresn'étaient pas moins crus età certains égards offensifsà l'encontre des hiérarquesdu parti. «Nous sommes ex-
posés au quotidien à cause
des promesses non tenues
par les responsables poli-
tiques du parti. Ce qui rend
notre tâche difficile pour
faire adhérer un maximum
de personnes, pour la plu-
part économiquement fai-
bles quand elles ne sont pas
tout simplement au chô-
mage», a relevé l'un d'entreeux sans langue de bois de-vant la hiérarchie locale duparti sous la férule dumembre du Comité perma-nent, Richard-AugusteOnouviet. La base du PDG à Lamba-réné, puisque c'est d'ellequ'il s'agit, a également dé-noncé le comportement deceux qui ont eu à gérer lesgadgets électoraux lors dela dernière Présidentielle.Certains allant jusqu'à lesconfisquer dans leurs do-miciles, refusant de les dis-tribuer aux militantsauxquels ceux-ci étaientpourtant destinés.Mises à part ces récrimina-tions, les membres de

Comme un changement de paradigme
Majorité/PDG

A.M.
Lambaréné/Gabon

l'exécutif local de cette for-mation politique au pou-voir depuis sa création, ontrappelé à leur hiérarchie demener au plus vite des ac-tions en faveur du plusgrand nombre. En l'occur-rence la construction, la ré-fection et l'équipement desétablissements scolairesdans la commune de Lam-baréné ; la constructiond'un centre de formationprofessionnel ; l'extension

du réseau d'eau et celui del'électricité ; le financementdes micro-projets ; la pour-suite des travaux de voiriesurbaines ; et la reprise descoupes familiales renduesimpossibles par le nouveauCode forestier.Bien qu'ayant pris ce paririsqué, celui d'offrir à labase la possibilité de s'ex-primer en public et de li-brement exprimer sonopinion sur la vie de leur

parti, le membre du Comitépermanent Richard-Au-guste Onouviet a relevé quemalgré le chapelet de récri-minations à l'encontre desresponsables politiques duparti dont il est l'un desporte-flambeaux dans laprovince, il n'y a péril en lademeure. Il n'a pas relevédans aucun des propos, undiscours de rupture entrela base et le sommet duparti. Au contraire, affirme-

t-il, la base n'a fait que re-lever les préoccupationsqui sont celles du sommet.Non sans décliner les ef-forts fournis à la fois par legouvernement et les res-ponsables locaux du partipour apporter un mieux-être aux populations. On retiendra que la célé-bration du 49e anniver-saire du PDG à Lambarénéa été marqué par la "ré-
volte" des  militants qui ontdécidé de rompre avec lalangue de bois qui a long-temps été la marque de fa-brique de leur parti.Assurément c'est un ag-giornamento qu'ils tententd'opérer pour s'arrimer àla nouvelle donne poli-tique, eux qui ne nousavaient jamais habitués àcet exercice de style démo-cratique, qui plus est, sur laplace publique.Si le pari a été pour lemoins risqué pour la sim-ple et bonne raison qued'aucuns auraient pu saisirl'occasion pour se livrer àdes glissements séman-tiques, mais l'exercice étaitnécessaire, à l'occasion,pour commencer à fairebouger les lignes. Commeon dit, il y a un début à tout.

Le membre du
Comité perma-
nent du PDG, Ri-
chard Auguste

Onouviet : "l'exer-
cice était péril-

leux, mais
nécessaire."
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mairie de Libreville, l'Ucag,et la communauté diplo-matique. ''Ce partenariat à
court terme, pourrait se
concrétiser le 25 mai 2017,
journée de l'Afrique, par
l'aménagement d'un site
dédié, au cœur de la cité, où
seraient plantés des arbres-
symboles de l'amitié et de la
fraternité entre nos peuples
respectifs et le peuple gabo-
nais frère (...). Ce partena-
riat pourrait se consolider
davantage dans le cadre de
la coopération décentrali-
sée par le jumelage entre Li-
breville et d'autres villes du
monde à l'instar du ma-
riage entre Libreville et
Alexandrie'', a explicité lediplomate.Autant dire que Rose-Christiane Ossouka Ra-ponda a aussitôt adhéré àl'idée . Qui a appelé le pré-sident de l'Ucag, Philo Vic-tor Nzolameso Lutala, à

amour sur la cité à l'image
de la maternité allaitante,
mère des institutions, nour-
ricière et protectrice, assu-
mant la République''.Et le diplomate malien dedire au président de l'Ucag: ''En nous conviant à cette
3e édition, vous avez voulu
partager avec nous l'idéal
d'intégration qui guide
votre association, à savoir la
promotion du vivre ensem-
ble entre les différentes
communautés établies au
Gabon et le peuple frère ga-
bonais ainsi que les initia-
tives en direction des
autorités gabonaises en vue
de leur renforcement''.Philo Victor Nzolameso Lu-tala, au nom de l'Ucag, apris l'engagement d'accom-pagner le maire dans lanoble lutte contre l'insalu-brité et de participer àtoute initiative allant dansle sens d'atteindre cet ob-

jectif.Place a ensuite été cédée àla diversité culturelle afri-caine afin qu'elle étale sabeauté plurielle. Une visitedes stands d'œuvres d'artsfait de matériaux recyclés aaussi capté l'attention. Lacuisine africaine a, pour sapart, chatouillé le palais.Avec des plats comme cesavoureux ménage de che-nilles, champignons etpoissons fumés qui a sus-cité la curiosité.À noter que la journée ditedes communautés amies setient d'ordinaire au moisde janvier. Mais cette annéeelle a dérogé à cette tradi-tion du fait de la Couped'Afrique des Nations 2017qui a mobilisé certainesmissions diplomatiques etconsulaires parties pre-nantes à cette aventurependant ledit mois de jan-vier. 

Rose Christiane Ossouka Raponda, marraine de la
3e édition de la journée des communautés amies.
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L'ambassadeur des USA, Cynthia Akuettey visitant un stand.
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s'unir véritablement à lamairie dans la sensibilisa-tion et l'appropriation parles amies du Gabon ducombat pour la salubrité dela ville. ''Je me permets par
conséquent de vous exhor-

ter à poursuivre et à conso-
lider votre démarche ci-
toyenne...'', a souligné MmeOssouka Raponda. Qui a étésaluée par Diadie YacoubaDagnoko comme ''une
grande dame veillant avec

Diadie Yacouba Dagnoko, ambassadeur du Mali au
Gabon et doyen du corps diplomatique.
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